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Chaque jour à 2 heures précises de relevée 
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EXPOSITIONS 
PARTICULIÈRE PUBLIQUE 
Le Mercredi 17 Décembre 1902 Le Jeudi 18 Décembre 1902 


de 10 heures du matin à 4 heures de relevée 


PRÉFACE 


L'Exposition des Primitifs flamands et d’Art ancien, à Bruges, 
de cette année, a eu l’heureux résultat d’avoir mis en valeur les 


œuvres de l'Ecole du xv® siècle. 


La Collection que nous offrons au public est par conséquent 
de celles auxquelles doivent aller les sympathies et l'intérêt des 
amateurs, attendu qu’elle renferme outre des œuvres de la Renaissance 
et de l'Ecole moderne, une série de tableaux remarquables du xve et 
du commencement du xvie siècle dont plus qu’une douzaine sont à 


revendiquer à l'honneur de notre art national. 


Parmi les tableaux les plus importants de cette collection, nous 
citons particulièrement : Le HANS MEMLINC (nc 1), Déposition, 
œuvre du plus haut intérêt, et absolument digne du génie de ce grand 
maître. Cette belle œuvre a séjourné depuis sa création jusqu’à une 
époque assez récente dans un couvent de Valladolid. LE TRIPTYQUE 
(n° 6) de ROGER VAN DER WEYDEN, le Christ descendu de 
la croix, est d’un coloris admirable et d’une bonne conservation, 
ainsi que le JEAN MOSTAERT (n° 5), le Christ en croix et les 
donateurs. : 

Bien d’autres, désignés dans ce catalogue, de MAITRES 
INCONNUS, méritent toute l’attention des connaisseurs, car il ne 
sont certes pas de moindre valeur et tous comme le superbe 
BERNARD VAN ORLEY (n° 7), la Sainte Famille, peuvent être 


qualifiés des vrais pièces de Musée. 


CONDITIONS DE LA VENTE 


PPS SSII PISE 


La vente se fait au comptant, avec augmentation de 10 o/o 
pour frais. 

Les œuvres se vendent dans l’état où elles se trouvent au 
moment de l’adjudication. 

Après l'adjudication, aucune réclamation ne sera admise, de 
quelque chef que ce soit. 

Les tableaux adjugés seront conservés avec le plus grand soin, 
mais sans aucune responsabilité en cas d’accident. 

Les acheteurs seront tenus de faire enlever les tableaux acquis 
par eux au plus tard le lendemain de la vente. 


Ordre des Vacations 


Vendredi, 19 Décembre 


No 1 à 51. — Tableaux anciens. 


Samedi, 20 Décembre 


N° 52 à 118. — Tableaux modernes et antiquités. 


Ecole Néerlandaise 


XV° ET COMMENCEMENT DU XVI°SIÈCLE 


MANS MEMLINC 


Ecole de Bruges, XV* siècle 


1 — Déposihion. 


Le Christ mort est descendu de la croix; son corps ensanglanté 
a été déposé à l’avant-plan sur un linceul. Saint Jean, drapé de 
rouge grenat, soutient le torse et ôte de la tête du Seigneur la 
couronne d'épines. La Vierge, toute vêtue de blanc, s'est affaissée 
près du cadavre de son divin Fils, les mains jointes en prière. Les 
traits de la Mère de douleurs trahissent les cruelles afflictions 
qui déchirent son cœur; sainte Anne, en robe violette et manteau 
noir, s'apprête à soutenir la Vierge, à gauche de laquelle se 
lamente, en levant les bras vers le ciel, Marie Cléophas, portant 
comme couvre-chef un turban; elle est vêtue d’une tunique de 
brocart d’or à fond rouge, d’un corsage vert et d'un manteau 
violet. Aux pieds du Sauveur, prie, à genoux, sainte Marie- 
Madeleine en robe verte et manteau rouge. 

Au fond, à gauche, la ville de Jérusalem ; à droite, près d’une 
montagne rocheuse, Nicomède et Joseph d'Arimathie enlevant le 
couvercle du tombeau. 

Composition d’un grand effet, digne du génie de Memlinc. 

La tradition veut qu’une supérieure du couvent des Carmélites, 
à Valladolid, d’où provient cette belle œuvre, aurait posé pour la 
figure et le costume de la Vierge. 


Bois. Haut. 0.67 ; larg. 0.60. 
Voir planche. 
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MANS MEMLINC 
(ÉCOLE DE) 


” Fin du XVe siècle 


— La Passion du Christ. Triplyque. 


Composition avec nombreuses figures. Une agglomération de 
différents édifices, tels que temples, palais, habitations, etc., 
forme le cadre dans lequel sont représentées toutes les Stations 
de la Passion et dont les volets ne forment que le complément. 

Les premières scènes se trouvent sur le volet gauche où nous 
voyons, à la partie supérieure, le Christ, à dos d'âne, s’approcher 
de l'enceinte de Jérusalem; au milieu du panneau, la Cène, puis 
le Christ au Jardin des Olives et, dans le bas, son arrestation, 
un groupement qui porte bien le caractère des œuvres de Mem- 
linc. Au panneau central, le cœur de la ville, se passent, placées 
dans les divers édifices, les scènes suivantes : le Christ devant 
Pilate, la Flagellation, le Christ exposé au peuple, la Trahison 
de saint Pierre, le Crucifiement et, dans le haut, le Christ au 
Calvaire entre les deux larrons. | LE 

Une scène entièrement conçue dans l'esprit du célèbre maître 
est celle du volet droit qui nous montre la sortie de Jérusalem du 
Sauveur portant sa croix, suivi de la Vierge et de saint Jean et 
précédé de ses bourreaux et des deux larrons. Le même volet 
représente encore la Descente de la Croix, la Déposition, la 
Résurrection et le Christ à la porte de l'Enfer. Au revers des 
volets, deux écussons. : 


Bois. Haut. 0.70 ; larg., déployé, 1.93. 


Voir planche. 
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JEAN METSYS 


1509-1570 


3 — Judith. 


Jeune femme vue de face jusqu'aux genoux, le bas du corps 
entouré d’une draperie en vert et rouge, le haut couvert d'une 
chemise diaphane. Belle tête d’une expression de candeur peu en 
rapport avec l'exploit que cette heroïne vient de commettre. Elle 
porte une coiffure en usage à l'époque du maître; collier et 
pendants en perles fines, un bracelet à chaque bras. De la gauche, 
elle tient par les cheveux la tête d'Holopherne et de la droite, 
un glaive. Fond de draperie verte, avec échappée de paysage 
montrant la perspective de Béthulie et le camp des Chaldéens. 
Signé sur le talon de la lame du glaive : JoANNES MAssns 
PINGEBAT. 


Bois, Haut. 1.16; larg. 0.83. 


Voir planche. 


JEAN METSYS 
(GENRE DE) 
XVI: siècle 
4 — Déposition. 


Bois. Haut. 0.85; larg. 0.65. 


“at 


JEAN MOSTAERT 


1474-1555 


5 — Le Christ en croix et les donatrices. Triplyque. 


Panneau pu mizœu : Le Sauveur expire sur la croix. Sa Mère, 
plongée dans une profonde douleur, se tient à gauche, les bras 
_abaissés, le regard dirigé sur la terre. Elle est vêtue d’une robe 
bleu foncé à manches serrantes et d’un large manteau blanc qui 
descend de la tête aux pieds; saint Jean, en tunique rouge et man- 
teau brun clair, placé à droite de la croix, essuie ses larmes. Sainte 
Madeleine, blonde de chevelure, en robe bleu clair, s'est mise à 
genoux et entoure de ses bras le pied de la croix; près d'elle 
se trouve, sur le sol, un vase à parfum. Au fond, un paysage 
accidenté avec cours d'eau au bord duquel est bâti une ville 
dont l'enceinte est protégée par plusieurs tours crénelées ; 
à gauche, une habitation seigneuriale et plusieurs figures. 

Les vozers nous montrent les portraits des donatrices sur 
fond de paysage. 

À GAucHE : Une dame patricienne d’une cinquantaine d'an- 
nées, agenouillée, vue presque de face, tournée à droite, vêtue 
d'une robe noire et coiflée d’un béguin blanc. Elle est protégée 
par sainte Catherine, représentée en robe blanche à manches 
serrantes et manteau rouge. 

Sur le VOLET DE DROITE, nous trouvons l’image d’une dame 
religieuse, à genoux, tournée à gauche, sous la protection de 
sainte Marie-Madeleine la Repentante, dont le corps est sommai- 
rement entouré d'une draperie violette. Au revers des deux 
volets, peints en grisaille, un ange, une Sibylle et le Saint-Esprit. 


Bois. Haut. 0.74; larg., déployé, 1:16. 


Voir planche, 
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ROGER VAN DER WEYDEN 


XV®e siècle 


6 — Le Christ descendu de la Croix. Triptyque. 


PANNEAU DU MILIEU : Le corps rigide du Seigneur est descendu 
de la croix; Nicomède, vêtu de rouge, soutient le torse, et la 
Vierge, drapée dans un large manteau bleu, la tête enveloppée 
d'un voile blanc, affaissée sous le poids des tourments de son 
cœur maternel, entoure de ses bras le corps de son divin Fils en 
déposant sur ses lèvres bleues un baiser. Sainte Marie-Madeleine, 
en robe de drap d’or à dessins noirs, voile blanc, manteau blanc 
et violet, s’est mise à genoux aux pieds du Christ, les mains 
jointes, en prière. Sur le terrain gisent un crâne humain, un 
tibia et un vase. De droite s’approchent deux femmes venant de 
Jérusalem, située au fond dans un paysage montagneux tra- 
versé d'une rivière. A l'arrière-plan, à gauche, sur le versant 
d’une montagne rocheuse, est représentée la mise au tombeau. 

Le voLer GaucHe nous montre le Christ attaché à une colonne 
près d’une croisée ; sa robe est tombée sur le pavement où l'on 
remarque les instruments de la flagellation. 

Le portement de la croix est représenté sur le vOLET DE DROITE. 
Saint Jean et la Vierge, en proie à leurs douleurs, accompagnent 
le Christ au Calvaire. Au verso des volets, peints en grisaille, 
l'ange de l’Annonciation et une Sibylle. 


Bois. Haut. 1.10 ; larg., déployé, 1.67. 


Voir planche. 


Cette œuvre, du plus haut intérét, est d'une excellente conservation. 
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BERNARD VAN ORLEY 


XVI: siècle 


7. — La Sainte Famille. 


Belle œuvre, encore bien flamande, mais dont l'ordonnance 
nous fait sentir que le maître a su unir son style à celui de 
: Raphaël. Les figures en mi-corps sont placées près de la 
rampe. La Vierge, vêtue d'une robe bleue, est assise à droite, 
appuyant son bras gauche sur un pilastre en marbre blanc. 

L'Enfant Jésus tout nu, debout sur, un parapet recouvert d'un 
tapis, place son bras gauche autour du cou de sa mère, tandis 
que sa main droite écarte son voile diaphane qui: enveloppe 
la poitrine. À gauche, Saint Jean-Baptiste en tunique blanche à 
manches retroussées et dalmatique noire, bordée de l'inscription 
brodée en or : AVE GRACIA PLENA; il porte dans les plis de ce 

vêtement des fleurs fraîchement cueillies qu'il offre à l'Enfant 
divin. Derrière ce groupe nous voyons saint Joseph, drapé de 
rouge. Fond d'architecture Renaissance. 


Signé, à droite, sur le parapet : BERN. ORLEYN PINGEBAT ANNO VERBI 1521. 


Bois. Haut. 1.08 ; larg. 0.89. 


Voir planche. . 


Collection du rot Jacques II d'Angleterre. 


Collection du marquis de Peralta, ambassadeur. 
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BERNARD VAN ORLEY 


XVIe siècle 


8 — Adoration des bergers. Triptyque. 


PANNEAU DU MILIEU : Sur l’avant-plan, à gauche, la Vierge 
agenouillée adore son Fils couché tout nu sur un pan de son 
ample manteau bleu. Le Saint-Esprit plane dans une gloire 
céleste au-dessus du petit Jésus, adoré par quatre chérubins. 
Un vieux pâtre venant de droite, appuyé sur sa longue hou- 
lette, s'approche et se prosterne devant le Sauveur du monde; 
il est suivi de près par deux autres bergers. Saint Joseph, vêtu 
d'une tunique verte et d'un manteau bleu doublé de rouge à 
capuchon relevé, arrive de gauche et se dirige à pas précipités 
vers la Vierge, en tenant dans sa main un cierge allumé. 

Dans les régions supérieures apparaît le Père Eternel, accom- 
pagné d’anges chantant d’après les notations inscrites sur des 
banderoles. Ils sont drapés d’aubes de nuances diverses et 
planent par groupes de trois au-dessus du sujet principal. Fond 
d'architecture ogivale et romane. 

LE voLer DE GAUCHE représente l’Annonciation. Intérieur 
gothique avec fenêtre au fond donnant sur un paysage vu à 
contre-bas; à gauche, un lit à baldaquin grenat. Au premier 
plan, le Saint-Esprit, envoyé par Dieu le Père qui apparaît 
au-dessus dans un nuage, descend sur la Vierge agenouillée 
tenant sur les plis de sa robe violette un livre ouvert. L'ange de 
l'Annonciation, vêtu d’une aube blanche, se trouve à gauche. 

LE voLeT DE DROITE nous montre la Circoncision. La Vierge 
porte le costume et la coiffure à la mode du commencement 
du xvr siècle, en rouge, avec manches vertes bouffantes. Elle 
dépose son fils sur l'autel devant le prêtre, dont le couvre-chef, 
en rouge brodé d'or, ressemble à un capuchon. Un lévite tenant 
un livre ouvert, une femme portant un cierge allumé et saint 
Joseph entourent l'autel que est orné d'une frise d'animaux héral- 
diques avec tablette au centre inscrivant la date de 1529. Fond 
de constructions en style gothique et Renaissance. 


Bois. Haut. 0.93; larg., déployé, 1.60. 


Voir planche. 
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VAN VEEN DIT OTTO VENIUS 


(GENRE DE) 
XVIe siècle 


9 — Descente de croix. 
SE UE Bois. Haut. 0.88 ; larg. 0.68. 


MAITRE INCONNU . 


de l'Ecole de Bruges, du XVe siècle 


10 — Portraits d'un donateur et d'une donatrice protigés par leurs 
patrons. et yque. | 


Deux panneaux à fond de paysage forment la pièce centrale. 
Celui de gauche représente | le donateur agenouillé, tourné à 
droite, devant un prie-Dieu en chêne sculpté sur lequel se trouve 
un livre ouvert. C’est un homme imberbe d’une cinquantaine d’an- 
nées, vu de trois-quarts de face, à chevelure noire. Il est vétu 
d'une houppelande en brun foncé garnie de fourrure. Derrière 
lui, à genoux, sa progéniture mâle composée de. quatre jeunes 
gens, puis le protecteur, un saint martyr en. dalmatique de drap 
d’or à dessins noirs, tenant en main un radeau et sous le bras un 

livre. Sur le panneau de droite se trouve, dans la même 

_ attitude que le donateur, son épouse âgée d'environ. quarante- 
cinq ans. Elle est coiffée d’un béguin en toile blanche et vêtue 
d’une robe brun foncé à retroussis blancs; les femmes et les 
jeunes filles de sa famille prient à genoux derrière elle sous la 
protection de sainte Catherine qui est. drapée d’un, manteau 
écarlate à parements or garnis de pierreries, la tête ceinte d'une 
couronne. Le volet à gauche montre une Sibylle erythréenne 
et celui de droite, l'ange de l'Annonciation, tous deux placés 
dans des niches ogivales exécutées en grisaille.. 


Œuvre irès intéressante. 


Bois. Haut. 0.58 ; larg., déployé, 1.03. 
Voir planche. PL 


MAITRE INCONNU 


du commencement du XVIe siècle 


11 — Portraits de deux donateurs protégés par leurs patrons. 


Deux panneaux réunis dans un cadre. 

PANNEAU DE GAUCHE: Un chanoine priant à genoux, tourné à 
droite, vu de trois quarts de face; en surplis avec l’aumusse. 
Derrière lui, son patron saint Jérôme en costume de cardinal, 
lisant dans un livre. Fond de paysage avec habitations. 

PANNEAU DE DROITE : Un chanoine, de même attitude, tourné 
à gauche. Surplis et aumusse. IL est protégé par saint Jean 
l'Apôtre, vêtu de rouge grenat, tenant dans sa main gauche un 
calice. Fond de paysage avec habitations. 


Sans doute les portraits de deux membres d'une même famille, à juger 
d’après les armoiries reproduites dans le milieu du haut de chaque panneau. 


Bois. Haut. 0.95 1/2 ; larg. 0.33. 


Voir planche. 
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MAITRE INCONNU 


(Attribué à l’Ecole d'Anvers du XVI* siècle) 


13 — Æcce homo. Sur fond vert. 


Bois. Haut. 0.22 ; larg. 0.17. 


MAITRE INCONNU 


de l’Ecole des peintres Mosans du XVI* siècle 


14 — Saint Jérôme. 


Le Saint est agenouillé au premier plan, devant un CrucIfx ; : 
de la main droite il tient une pierre dont il va se frapper. Au pied 
de la croix gisent un crâne et un chapeau de cardinal. Au second 
plan, derrière le Saint, est couché un lion. Un paysage avec 
constructions occupe le fond. 


Bois. Haut. 0.68; larg. 0.52. 


Maîtres de diverses Écoles 


DU “XIII, XIVe: XVe ET DU COMMENCEMENT 
DU XVI SIECLE 


MAITRE INCONNU 


de l’Ecole allemande (Souabe), fin du XVe siècle 


15 — La Mise au tombeau. 


Les fidèles disciples déposent le cadavre du Seigneur au sarco- 
phage placé dans un mausolée à parquet en mosaïque. Outre 
Nicomède et Joseph d’Arimathie qui tiennent le suaire, le 
tombeau est entouré de la Vierge vêtue à la mode du xv° siècle et 
coiffée d’un hennin à voile diaphane, de deux anges dont un 
porte une croix de procession, de saint Joseph, de saint Jean 
l'Apôtre et de deux saintes femmes placées près de l'ouverture 
cintrée donnant vue sur un paysage. | | 


Bois. , Haut. 4.29 ; larg. 0.86. 


Voir planche, 


LE MÊME MAITRE 


16 — L'Ange du mal. 


Dans une salle ornée d’une tenture fond rouge à ramages d’or, 
plafond en caissons et parquet en mosaïque, est assis à gauche, 
sur une banquette sculptée à fenétrage, devant une table couverte, 
un Pape (Alexandre VI, Borgia, probablement), prêt à prendre 
son repas en compagnie d'une femme vêtue d’une robe de brocart 
à fond noir. Elle est munie de deux ailes noires et de griffes de 
vautour en guise de mains dont la gauche s'est abattue au 
milieu de la table, tandis que la droite montre vers la porte ou 
apparaît, portant un livre, un saint auquel, à l'étonnement du 
pontife, un des deux serviteurs dévoués de son ange du mal 
dispute l'entrée. 

Sur l’avant-plan, un page présente, à genoux, au Pape un 
bocal. 


Pendant du précédent. 
Bois. Haut. 1.29 ; larg. 0.91 1/2. 


Voir planche. 


MAITRE INCONNU 


de l’Ecole allemande (Souabe), XV: siècle 
17 — Déposiion. 


Cadre sculpté et doré. Bois. Haut. 1.18; larg. 0.86. 


=. d9 


MAITRE INCONNU ; 


de l’Ecole de Bourgogne, XV: siècle 


18 — Saint (Bvéque). 


Peint sur fond or gaufré. Il est. assis lisant, tourné à droite. 
Chape de couleur verte d'une nuance très foncée à bordure or 
garnie de cabochons; crosse et mitre. :. 


Bois. Haut. 0.86; larg. 0:35. 


1 


Voir planche. | 


LE MÊME-MAITRE 
19 — Saint: (Evéque). 


Assis de face, même fond que celui du numéro précédent. 
Chape rouge à orfrois garnie de cabochons. Dans l’angle droit 
du bas se trouve, en.proportion inférieure, une femme nue à 
mi-corps dans une attitude de l’adoration. 

Bois. Haut. 0.86 ; larg. 0.40. 


Pendant du précédent. 


Voir. planche. ! : 
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MAITRE INCONNU 


de l’Ecole provençale du XVe siècle 


20 — Adoration des Mages. 


Les personnages placés à l’avant-plan sont au nombre de six, 
y compris la Vierge assise au milieu, tenant sur ses genoux 
l'Enfant divin vêtu d’une chemise. Au fond, à droite, l’étable de 


Bethléem hébergeant un bœuf; à gauche, un paysage avec 
constructions. 


Bois. Haut. 1.20 ; larg. 1.10. 


Les auréoles et les parties dorées sont fortement empâtées. 


MÈME ÉCOLE 


du commencement du XVI® siècle 


21 — La Vierge. — Jésus. — Saint Jean. 
(Trois panneaux dans un cadre.) 


Bois. Haut. 0.38 ; larg. 0.92. 


ART EUR 


MAITRE INCONNU 


de l'Ecole provençale, XV° siècle 


22 — (Grand retable. 


Composé de neuf sujets de la vie et de la Passion du Christ 
sur fond or gaufré : 
L’Annonciation ; 
La Nativité; 
L'Adoration des Mages; 
La Circoncision; 
Le’ Christ entre les deux larrons ; 
La Vierge et l'Enfant Jésus adorés par les Mages; 
La: Résurrection; | 
La Descente du Saint: Esprit: 
. L'Assomption. 


DHONIDER W N — 


Bois. Haut. 3.91 ; larg. 2.75. 


Les auréoles et les parties dorées sont fortement empâtées. 


Voir planche. 


LE MÊME MAITRE 


28 — Relable de six panneaux. 


Représentant : 
1. Un couple princier rendant visite au Pape; 
2. Messe lue par le Pape sur ce même couple princier. 
(L'Elévation) ; 
La mort du Pape, entouré d'anges; 
La mort du couple‘princièr, entouré d’anges ; 
La visite de la Vierge à sainte Anne; 
La Glorification de la Vierge. 


ne rie 


Bois. ‘Haut. 2.33 ; larg. 9.90. 


Œuvre très intéressante, nombreuses inscriptions en langue provençale 
. sur. des. banderoles. . 
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MAITRE INCONNU 


de l'Ecole provençale, commencement du XVI: siècle 
24 — Ange en exlasc. 


Un ange, en aube rouge et manteau vert à doublure de nuance 
vieil or, est agenouillé sur un pavement. Sur fond or gaufré. 


Bois. Haut. 1.21; larg. 0.66 et 1.06, 


MAITRE INCONNU 


de l'Ecole de Sienne, XIII: siècle 
25 — Adoration de la Vierge. 


Fond or gaufré. La Vierge, vêtue d’une robe violette entourée 
d’un ample manteau bleu, est assise sur un nuage, tenant sur 
ses genoux l'Enfant Jésus ; elle est flanquée, de droite, d'un ange, 
de sainte Marie-Madeleine et de saint Jean-Baptiste, et, de 
gauche, également d'un ange, de sainte Catherine et de saint 
Jérôme, ce dernier en costume de cardinal, tous dans l'attitude 
de l’adoration. 

Panneau terminé du haut en tiers-point. Cadre doré en style 
ogival. 


Bois. Haut. 0.70; larg. 0.38. 


La 


BONDONE DIT GIOTTO 
(ÉCOLE DE) 


Ecole italienne, XIV: siècle 
26 — La Déposition. 


Une sainte femme à tête nimbée d’or gaufré, place le corps 


rigide du Sauveur dans un sarcophage en marbre blanc ; au fond, : 
N la croix. SPEARS FarS à AS A: à. 
| Bois. Haut. 0.43; larg. 0.33 1/2. 


MAITRE INCONNU 


de l’Ecole lombarde, commencement du XVI® siècle 


. 


27 — La Généalogie du Christ figurée. 


La Vierge, ayant sur ses genoux l'Enfant Jésus, est assise au 
milieu de la composition. Elle est entourée de ses ascendants, 
depuis Abraham et David. Au-dessus plane le Saint-Esprit 
envoyé par le Père Eternel qui apparaît dans les régions supé- 
rieures. Dans le fond, la montagne de Sion. D’autres portraits 
sont encore représentés sur le cadre, inscrits dans des médaillons 
avec indication des noms en or. 


Bois cintré. Haut. 1.56 ; larg. 1.02. 


. MAITRE INCONNU 
de l'Ecole espagnole, commencement du at siècle 


} 


28 — La Chute des anges rebelles. 


Sur fond or gaufré. 
Bois. Haut. 1.57 ; larg. 0.75. 


L 


École de la Renaissance 


BÉPPARPIN DUMEVIR.IUSOD'AUNXVITS SIÉCÉE 


ANTONIO ALLEGRI 
DIRSPPECOREUT 
(GENRE DE) 
Ecole italienne du XVII® siècle 
29 — Les Cinq Sens. 


Cinq enfants, dont Le plus jeune prend le sein, s'empressent 
autour de leur mère, de manière à occuper ses cinq sens. Elle est 
assise sur le sol près d’un berceau. Fond de verdure. 


Toile. Haut. 0.84; larg. 1.00. 


Voir planche. 


ABRAHAM VAN BEYEREN 


de 1620-1674 
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| UE — Nature-morte. (asso 


Un crabe, de ne de saumon, des. plies, quelques 
| “es dans un panier; un homard et des moules sont je 
5 méle sur une table. 5) RE 1 RER 
… Monogramme : A: Ÿ. B. PRÉ ET 
Voir planche. ci 
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JEAN VAN GOYEN 


Ecole hollandaise, 1596-1666 


33 — Paysage hollandais avec canal. 


Rive boisée à gauche, où l’on voit au premier plan, dans une 
barque, plusieurs hommes et une vache; au second plan, deux 
chaumières, et, au fond, une ville dominée par la tour massive 
d’une église. Les eaux calmes du canal, sillonnées de plusieurs 
barques à voile, occupent la droite. Belle qualité du maître. 
Tonalité argentine. 


Toile. Haut. 0.80 ; larg. 1.22. 
Voir planche. 


LE MÈME 


34 — Bords de la Meuse. 


Sur la rive droite du fleuve s’élève un château-fort à haute tour 
massive et carrée au pied de laquelle s’est arrêtée une barque 
montée par deux hommes. À gauche, dans le lointain, appa- 
raissent les silhouettes d’un moulin-à-vent et de quelques barques 
à voile. 


Bois. Haut. 0.37 ; larg 0.32. 
Voir planche. 


Galerie Sedelmeyer. 


MAITRE INCONNU 


de l’Ecole espagnole de la fin du XVI: siècle 


30 — Portrait d'un prince royal d'Espagne. 


Le modèle, un jeune homme de dix-huit à vingt ans environ, 
est représenté en pied, grandeur nature, de face, tourné 
à droite. Figure ovale, lèvres proéminentes, ombragées par 
une moustache naissante, chevelure châtain. Il est en cuirasse 
d'acier bleui richement damasquinée d’or à la manière italienne, 
sur laquelle tranche le collier de la Toison d’or. Collerette tuyau- 
tée, haut-de-chausse brodé d'argent sur fond gris, bas et souliers 
en soie blanche. La gauche repose sur la on dorée de son 

| épée, la droite s'appuie sur une bourguignote à plumet, placée 
sur un socle recouvert tout autour de velours cramoisi à broderie 
d'or. Fond de draperie grenat à droite. 


Toile. Haut 1.80; large 1.091472. 


MAITRE INCONNU 


de l’École flamande du XVI: siècle 


36 — Portrait d'homme. (Armoirié). 


: Micorps de face d'homme de cinquante-trois ans (ætatis 
suæ 53). Barbe et moustache blanches, chevelure châtain. Il est 
vétu d’un pourpoint noir sur lequel tranche un col blanc rabattu. 


Ovale. Bois. Haut. 0.21: larg. 016. 


ml 


MAITRE INCONNU 


de l’Ecole flamande du XVII siècle 


37 — Adoration des Mages. 


Gouache. Haut. 0.35; larg. 0.923. 


NICOLAS LARCILLIÈRE 


Ecole française, 1656-1726 
38 — Portrait d'un pape. 


En pied, assis sur un trône, tourné à droite, la tête presque 
de face. Bonnet et pèlerine en velours grenat garnis de fourrure 
blanche, surplis et soutane blanche. Les pieds du pontif reposent 
sur un Coussin. À droite, sur une table recouverte d’un tapis 
se trouve une sonnette en or et un pli; à gauche, une draperie, 


Cuivre. Haut. 0.60 ; larg. 0.42. 


— 32 — 


NICOLAS LARGILLIÈRE 


École française, 1686-1746 


39 — Portrait de Louis XV. 


Il est représenté en pied, presque de face, tourné à droite, à 
l’âge de vingt-cinq ans environ, en armure d'acier poli, damas- 
quiné d'or. Fine figure imberbe au regard un peu fuyant, 
encadrée d'une longue perruque poudrée; jabot, grand cordon 
bleu porté en sautoir, bas rouges et souliers noirs. La droite 
tient un bâton de commandement; la gauche, est cachée sous 
l'ample manteau grenat. À gauche, près d’une colonne avec 
draperie, sur une console dorée, est déposé l’hermine à côté de 
la couronne royale qui repose sur un coussin. Au fond, à droite, 
un paysage. Pendant du précédent. 


Cuivre. ‘Haut. 0.60; larg. 0.42. 


: Voir planche. 


o— 


JEAN LINGELBACH 


Ecole hollandaise, 1622-1687 


40 — Campement. 


Scène de la vie des camps militaires de l’époque Louis XIV. 
Au centre du premier plan, trois chevaux dételés dont l’un est 
blessé au flanc; à droite, assis sur un tertre, un soldat, tenant 
une cruche en main, regarde jouer aux cartes trois de ses cama- 
rades assis à terre près de la roue d'un canon; plus vers l'angle 
droit on voit une femme assise, donnant le sein au plus jeune de 
ses deux enfants ; sujet d'observation d'un officier assis en face 
d'elle. Au fond, sur une charrette à bagage, deux soldats; à 
gauche, le camp avec plusieurs figures et cavaliers. 


Toile. Haut. 0.64; larg. 0.90. 


BARTMELEMY ESTEBAN MURILLO 
(ECOLE DE) 


Ecole espagnole, XVII siècle 


4l — Les Instruments de la Passion adorés par deux chérubins. 


Cadre sculpté. Toile. Haut. 0.64; larg. 0.84. 


PIERRE NEEFS 


DAVID TENIERS, LE JEUNE 


Ecole flamande, XVIIe siècle 


42 — Intérieur d'une cathédrale. 


Le transept' d’une église en style Renaissance, d'une con- 
ception assez hardie et d'un grand: effet. De nombreux visiteurs, 
étoffage dû au pinceau de Teniers, circulent dans ce temple 
appartenant au culte réformé, à juger d'après l’absence complète 
d'autels. Très intéressant au point de vue architectural. 


Signé. 


Bois. Haut. 0.93; larg. 1.93. 
Voir planche. 


Collection de sir Savile Lumley. 


FRANÇOIS POURBUS 


(DIT LE JEUNE) 


Ecole flamande, 1570-1622 


43 — Portrait de l'archiduc Albert. 


Il est représenté en buste de trois quarts de face, tourné à 
droite, paraissant âgé d'une trentaine d'années. Figureovale assez 
proéminente du bas ; chevelure, barbe et moustache blondes. 
.Collerette tuyautée . garnie de guipure. Le collier de la Toison 

d’or repose sur sa cuirasse en acier bleui richement damasquiné 
d'or à la manière italienne. Manches de pourpoint en soie 
blanche brodée d’or et rayée de rose. 


Ovale. Bois. Haut. 0.59; larg. 0.50 1/2. 
Voir planche. 
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FRANÇOIS POURBUS 


(DIT LE JEUNE) 


Ecole flamande 1570-1622 
44 — Portrait de l'Infante Isabelle. 


Le pendant du précédent. Buste presque de face. L’Infante est 
représentée à l’âge d'environ vingt-cinq ans; figure ovale, aux 
traits assez sérieux, front élevé, regard franc. La chevelure 
ondulée d’un blond roux supporte une coiffure en soie rouge 
formant diadème, garni de bijoux et de grosses perles fines. 
Autour du cou, une collerette tuyautée garnie de guipures. Son 
riche manteau en soie blanche brodée d’or et bordé d'une 
fourrure blanche, ouverte sur le devant, laisse voir un corsage 
de couleur et étoffe semblables, sur lequel iranche une broche 
en émail noir sur or et perles fines en forme de croix. 


Ovale. Haut. 0.59 ; larg. 0.50 1/2, 
Voir planche. 


JOS. RIBERA 
(GENRE DE) 


Ecole espagnole, XVII° siècle 


45 — La Mise au tombeau. 
Toile. Haut. 1.10 ; larg. 1.12. 
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D PIERRE-PAUL RUBENS 


Ecole flamande, 1577-1640 
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1 46 — Sujet allégorique. Le Temps enlevant la Vérité. : 
Au centre, le Temps, armé de sa faulx, enlève d 

; Vérité pour la conduire au Ciel: Celle-ci est représentée. 

| jeune femme dont le corps est enveloppé d'une draperik 

flottant au vent qui souffle autour d'elle et de son ravisse 

De sa main droite, elle montre vers les régions céle 

+ qu’à ses pieds se tordent les monstres de l'Enfer. Ag che 

ca hommes personnifiant le Mensonge fuient vers 1 

d A droite, deux hommes barbus se prosternent devan 

+ quittant cette terre de crimes et de mensonges. 

F Œuvre en partie inachevée. : . x 

a 251 HIER 

4 is | Bois. Haut. 0.3 
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JACQUES RUISDAEL 


Ecole hollandaise, XVII* siècle 


nn 47 — Paysage boisé. 
| Sur un ciel crépusculaire se détachent, au premier plan, 
quelques hautes futaies au bord d’une rivière où pêchent deux 


hommes assis dans une barque. 


Bois. Haut. 0.64 ; larg. 0.54. 


4 | 
Voir planche. 


Pi ABRAHAM STORCK 
É- 1 (LE VIEUX) 
es : Ecole hollandaise, XVII° siècle 
— Marine avec bateaux. ù dede 


Bois. Haut. 0.98 ; larg. 0.65. 
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École française, XVIII® siècle 
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49 — La Parade. 
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WILLIAM TURNER 


École anglaise, 1778-1817 
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ÿ | 
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; Le grand canal est encore plongé dans la brume. 
sant, les somptueux édifices qui le bordent appa ais 
des fantômes enveloppés dans des linceuls. Ci etlà d 
glissent sur l’eau calme, faisant la traversée d’une 
_oû sont amarrées de nombreuses _embarcat ons. C 
| pleine de poésie. + M CT 
SE MI 5 SN SU . Toile. Ilaut. 1. 
5 = Voir planche. 
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VELASQUEZ 
(ÉCOLE DE) 


École espagnole, XVIII* siècle 


51 — Rendez-vous de chasse à Aranjuez. 


Réunion d'une multitude de nobles personnages, gentils- 
hommes et dames, pages et chiens de chasse, au parc du château 
d'Aranjuez. Philippe IV et sa famille viennent de descendre de 
deux carrosses stationnant au fond à droite près d’un massif. Les 
souverains sont salués par deux grands seigneurs fièrement 
campés sur leurs fougueux coursiers blancs. La petite infante 
Marie-Thérèse marche à la droite du Roi qui écoute les paroles 
du célèbre Velasquez, se tenant derrière lui. La Reine, à quel- 
ques pas de distance de sa fille, conduit le petit prince royal, le 
futur Charles II. Composition d’une puissante coloration, intéres- 
sante au point de vue des costumes et des portraits. 


Toile. Haut. 1.15; larg. 1.69. 


Voir planche. 


Maîtres modernes 


. École belge 


EDOUARD AGNEESSENS : 
52 — Inérieur.… 53h _ 


- Dans un appartement décoré de tentures japonaises, une jeune 
femme. en peignoir verse le contenu d'une cafetière dans une 
Hitagbe,.c lisse ri PPS 


Signé du bas, à droite. ds 
Bois. Haut. 0:43 1/2 ; larg... 0.98 ‘4/2. 


MUBERT BELLIS 


53 — Nature morte. Les Chrysanthèmes. 
Signé dans le coin gauche du bas : H. BELLIS. 


Toile. Haut. 0.63 ; larg. 0.47. 
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54 — Nature morte. Le Pâté de foie gras. 


Signé à gauche du bas : H. BELLIS. 


Toile. Haut. 0.51 1/2; larg. 0.36. 


MARIE COLLART 


05 — Village. Effet de neige. 


Signé sur le terrain à gauche : M. CoLLART. 


Toile. Haut. 0.82; larg. 0.57. 


CHARLES DE GROUX 


56 — Siège d'Ypres par les Anglais. 


C'est le moment où les Anglais vont se rendre maîtres et 
pénétrer, malgré une défense héroïque, dans la ville par une 
brèche qu'ils viennent de pratiquer dans la muraille. 

Projet de peinture des Halles d'Ypres. 


Signé à gauche, sur le terrain : Cu. DEGROUX. 


Toile. Haut. 0.68 ; larg. 0.57 1/2. 


Exposition des Œuvres de Charles De Groux, avril 1870. 


CHARLES DE GROUX 


57 — Lecture publique d'une Charte. 


Au balcon de la Maison communale, un magistrat, entouré de 
différents personnages, donne lecture d'un édit. Sur la balustrade 
du balcon est placé un tapis portant l’écusson de Lorraine. 

Devant le monument est réunie une foule qui pousse des 


acclamations. 
Projet de peinture des Halles d'Ypres. 


Signé à droite, sur le terrain : CH. DEGROUX. 


Toile. Haut 0.68 ; larg. 0.57 1/2. 


Exposition des Œuvres de Charles De Groux, avril 16870. 


LE MÊME 


58 — Les Yprois se joignent à l'armée de Robert le Frison. 


Au premier plan, les Yprois, armés de faux, de piques, d'arcs 
et de haches, acclament Robert le Frison, monté sur un palefroi 
blanc, revêtu de la cotte de mailles. Il brandit de sa main droite 

son épée. 

Projet de peinture des Halles d'Ypres. 


Toile. Haut. 0.68; larg. 0.57 1/2. 


Exposition des Œuvres de Charles De Groux, avril 1870. 


ni. 


TMÉODORE FOURMOIS 


59 — Moulin aux Gueisers. 


Au fond, des montagnes dont les cimes se perdent dans un ciel 
nuageux. Devant, abrité par de grands arbres, est bâti, sur des 
amas de pierres grossièrement jointes, un moulin que met en 
mouvement la cascatelle d’un petit ruisseau qui serpente dans le 
paysage et dans lequel une femme, coiffée d’un mouchoir rouge, 
puise de l’eau. 


Signé sur le terrain, à gauche : Fourmois, 1867. 


Toile. Haut. 0.58 1/2; larg. 0.76. 


J, FRANÇOIS 
60 — Automne. Sous-Bois. 


Signé à droite sur le terrain. 


0 Bois. Haut. 0.52; larg. 0.30. 


CHARLES HERMANS 


61 — A l'aube. 


Un ouvrier menuisier debout, adossé au mur, sur un coin de 
maison, regarde d'un air triste un sujet extérieur au présent 
tableau. Une jeune fille à droite et un apprenti à gauche se tien- 
nent serrés contre lui. 22h 

Fragment de la partie gauche d’un tableau du Musée de 
Bruxelles. | 


Dans le haut, à gauche, signé :  HERMANS. 


Toile. Haut. 1.80; larg. 1.11. 
Voir planche. 


LE MÈME 


62 — La Toilette de la jeune fille. 


Une jeune fille, le buste découvert jusqu’à mi-bras, est debout 
devant sa table de toilette, ajustant sa chevelure. Sur la table, 
quelques accessoires, flacons, boîte, etc. 


Dans le bas, à gauche, signé en lettres noires : C. HERMANS. 


Toile. Haut. 0.79; larg. 0.60. 


Collection Chrétien Dansaert. 
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Piste. 


CHARLES MERMANS 


63 — Jeune Femme au bord de la mer. 


Coquettement vêtue d’une robe bleue, corsage violet et châle 
blanc, assise sur la plage dans un fauteuil en jonc. De la main 
droite elle tient son ombrelle ouverte, renversée, et de sa gauche 
un livre, prêt à glisser de ses genoux. Elle contemple la mer et 
jette un regard ému sur l'horizon. 


Signé à gauche, sur le terrain : HERMANS, 1876. 


Bois. Haut. 0.52; larg. 0.36. 


EUGÈNE LAERMANS 


64 — La Récolte des pommes de terre. 


Sur une plaine aux profondes perspectives, éclairée d’un ciel 
sombre, strié de nuages blancs fuyant de gauche à droite en 
longues traînées, se trouvent des paysans. 

Les uns remplissent des sacs de pommes de terre; auprès 
d'eux, une femme, portant un enfant, assiste au travail. 

A gauche, à l'arrière-plan, un feu de fanes laisse échapper une 


longue traînée de fumée. 
Dans le bas, à droite, signé en lettres noires : E. LAERMANS. 


Toile. Haut. 0.90 ; larg. 1.19. 


Ostende. Exposition internationale des Beaux-Arts, 1894. 


ni 


GASTON LINDEN 


65 — .La Chanson du mendiant. 


Scène d'intérieur de cabaret au pays breton. Au milieu du 
tableau, un viéillard, portant la besace, chante en tendant la 
main. | | 
Il a le dos courbé et s'appuie sur un bâton; à droite et à 
gauche de lui, des villageois, dont plusieurs sont attablés, 
l'écoutent. 


Dans le bas, à droite, signé en lettres brunes : G. LINDEN, 1883. 


Toile. Haut. 1.32; larg. 2.08. 


CONSTANTIN MEUNIER 
66 — Portrait du musicien Gustave Kefer. 


Il est représenté de-profil à droite, jouant du violon, assis 
devant un lutrin près d'une table recouverte d’un tapis. 


Signé dans le bas, à droite: C. MEUNIER. 


Toile. Haut. 0.73; larg. 0.60. 


—— 4T =. 


J. PORTAELS | 


Ve... - 
. 67 — Jeune fille marocaine. ) 
e , 
É | : 
Sigué à gauche du bas : J. PoRTAELS, TANGER, 1874. L , 


Bois. Haut. 0.73 ; larg. 0.56. 


€ À Là = 
Collection Janssens, Bruxelles. 
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| ALFRED VERWÉE 
k 68 — Elude de vaches. 


LS 


Esquisse en grisaille. . 
Toile. Haut: 0.73 ; larg. 0.60. 
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ÉMILE WA UTERS 
69 — Le et de la bataille & Hastings. D 


ne une plaine qu ’encombre des cadavres de | 

au cou de cygne, retrouve parmi les mo 

royal ami, Harold IT, roi d'Angleterre. * 

. couché sur le corps d'un soldat en cotte de m 

_ ‘d'une palissade taillée en pièces. Derrière la b 
arrêté un groupe de quatre moines, témoignant 

Ja part. qu'ils prennent à son deuil. A gauche À 

‘un autre moine que à genoux. Es couvert. |. 
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ALFRED STEVENS 


71 — La Jeune Femme blonde. 


Jeune femme d'une vingtaine d'années, mi-corps de face; sa 
longue chevelure blonde, tombant en mèches ondulées sur ses 
épaules, encadre une figure aux traits assez réguliers d'un regard 
rêveur. Corsage noir peu décolleté. 


Signé dans le haut à droite. 


Pastel Haut. 0.75; larg. 0.55. . 
Voir planche. 


Exposition de l'Œuvre d'Alfred Stevens, Paris, 1900. 


CORIE, MODERNE 


D'APRÈS WOUWERMAN 


72 — Le Repos. 


Bois. Haut. 0.31 ; larg. 0.30. 


Maîtres modernes 


École française 


_ AL4JO$. DECAMPS 


73 — Chien blessé. 


La pauvre bête, représentée en profil, un grand épagneul à 
longues oreilles pendantes, assis sur ses pattes de derrières, s'est 
réfugiée dans un endroit isolé d’un paysage d'automne. 


Monogrammé. 
Toile. Haut. 0.48 ; larg. 0.59. 


Voir planche. 


VICTOR DUPRÉ 


74 — La Mare. 
Au centre du tableau, à l’avant-plan, une nappe d’eau dans 
laquelle un troupeau de bœufs s’abreuve. A gauche, un hameau 


entouré de quelques arbres. 
À l'arrière-plan, et traversant le tableau de gauche à droite, 


un massif d'arbres dans lequel pointe, de-ci de-là, une habitation 


Dans le bas, à gauche, signé en lettres noires : V. DUPRÉ. 
Toile. Haut. 0.62; larg. 0.99. 
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SIMON MELIN 


75 — Chiens de chasse. 


Deux têtes d'épagneuls blancs, aux longues oreilles pendantes, 
prises de trois-quarts et tournées vers la gauche. 
Les deux animaux sont liés par le collier. 


Vers la droite, signé en lettres noires : S. MELIN, 1865. 


Toile. Haut. 0.54; larg 0.65. 


APDOLCPEMEDE NEUVILLE 


76 — Sous-officier de chasseurs à pied. Esquisse. 


Un sous-officier de chasseurs à pied de l’armée française à 
mi-COrps. 

Couvert du képi, posé sur l'arrière de la tête, le havresac sur 
le dos, le soldat allume sa pipe de terre, le fourneau renversé. 


Dans le bas, à gauche, signé en lettres noires : A. DE NEUVILLE. 


Toile. Haut. 0.48 ; larg. 0.41. 


Galerie Lambert, Vichy. 
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Dans le bas, à droite, signé en lettres noires : G. PELOUSE. 


Toile. Haut. 0.50; Jar 
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THÉODORE ROUSSEAU 


79 — La Cabane. Forêt de Fontainebleau. Esquisse. 


Au milieu, une hutte de forme conique est adossée à un arbre; 
le tout auprès d’une lisière de bosquet, aux arbres espacés, et se 
trouvant à gauche de la toile. 

Ciel nuageux et grisâtre. 


Toile. Haut. 0.63 ; larg. 0.98. 


Voir planche. 


LE MEME 
80 — Paysage. Esquisse. 


Eclaircie dans la forêt de Fontainebleau. Au centre, sur une 
route, une charrette de paysan se dirige à gauche vers le fond. 
Quatre vaches paissent non loin de là, à l'ombre de quelques 
arbres isolés. Ciel crépusculaire. 


Bois, Haut, 0.18 ; larg. 0.26. 
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THÉODORE ROUSSEAU 


81 — Paysage. Esquisse. 


Site aux environs de la forêt de Fontainebleau. Au premier 
plan, deux paysannes font la causette. Ciel crépusculaire. 


Bois. Haut. 0.18 ; larg. 0.96. 


CONSTANT NOYON 


82 — Paysage. Effet crépusculaire. Etude. 


Ciel aux nuages blancs et rouges de formes tourmentées,. 
A gauche, un pâté de maisons dans l'obscurité. 
A l’avant-plan, une figurine habillée de rouge. 


Dans le bas, à gauche, le cachet de la vente. 


Bois. Haut. 0.19: larg. 0.95. 


Rubens-Club. 


INCONNU 


83 — Les Délrousseurs. 


Deux hommes déshabillent un cadavre de soldat. Sur le sol 
gisent pêle-mêle des débris de matériel et d'équipages de guerre. 

Cette scène de brigandage se passe à la lueur de la lune, à 
demi cachée derrière d’épais nuages sombres. 


Toile. Haut. 0.32 ; long. 0.46. 


GUSTAVE COURBET 


84 — Paysage. Effet de neige. 


Toile. Haut. 0.72; long. 0.92. 


Voir planche. 


Maîtres allemands et italiens 


MODERNES 


MANS MAKART 


Ecole allemande 


85 — Le Mawr'e. (Othello.) 


Au sommet d'une tour à créneaux se tient un Maure couvert 
d'un burnous blanc et coiffé d'un turban rouge grenat. 


Il est dans l'attitude d'un dédain superbe et joue de la main 
droite avec un ornement pendant à la ceinture. 


A sa gauche pend un cimeterre Deus orné. Les pis . 
chaussés de sandales. 


. Dans le bas, à droite, sigrié en lettres noires : HANS MAKkaRT. 


{ 


Toile. --Haut. 2.72;-larg.. 1.55. 


LOUIS MUNTHME 


Ecole allemande 
86 — Æfjel de neige au soleil couchant. 


Une route couverte de neige, bordée à droite par une barrière 
basse, en partie démolie, et à gauche par une vaste prairie. 
La route se profile du bord au milieu du tableau. 


Deux personnages parcourent la route; au fond, à droite, un 
village dans les arbres. 


Effet de soleil couchant dans un ciel sombre. 
Dans le bas, à gauche, signé en lettres noires : L. MUNTHE. 


Toile. Haut. 0.53; larg. 0.87. 


Galerie Sedelmeyer. 


RAPHAEL SORBI 


Ecole italienne 


ST — La Missive. 


Au milieu d’une route sont arrêtées deux dames lisant 
ensemble une lettre. 


La route longe un cours d'eau, au bord duquel, de l’autre côté 
de la rive, se déroule une longue perspective de ville. 

Le personnage de gauche, vêtu de bleu, l'ombrelle ouverte sur 
l'épaule droite, tient une lettre que sa compagne, vêtue de blanc, 
lit au-dessus de l'épaule en tenant également le papier. 


Dans le bas, à droite, signé en lettres noires : Rar. SorBi, 1872. 


Toile. Haut. 0.40 ; larg. 0.24. 
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Antiquités diverses 


Meubles et Tapisseries 


Huit fauteuils de l'époque Louis XIV. Quatre pieds de biche et 
accotoirs bois sculpté; fond et dossiers garnis de velours de 
Gênes gaufré cramoisi. 


Garniture de salon, Louis XVI, en bois sculpté et doré, composée 
de six fauteuils et un canapé avec dossier à petit fronton ajouré 
figurant une guirlande. Garniture de tapisserie d’Aubusson, bou- 
quets de fleurs sur fond blanc, de l’époque Louis XVI. 


Horloge-gaine, de l'époque Louis XIV, en chêne sculpté. 
Chevalet en bois de chêne. 

Idem idem. 

Idem idem. 

Porte-retable. Chêne et velours. 

Idem idem. 


Tapisserie de Bruxelles tissée de laine et de soie, du xvur° siècle, 
représentant le Triomphe du Christianisme sur le Paganisme, 
d’après un carton de Pierre-Paul Rubens. La composition repré- 
sente un temple païen flanqué de colonnes torses. Dans le haut, 
près de l’angle gauche, apparaît un ange portant le calice; les 
prêtres et les sacrificateurs, s’apprêtant à sacrifier un bœuf 
devant l’autel d’un dieu païen, érigé à droite, sont consternés de 
cette soudaine apparition. Au millieu du haut plane un autre 
ange portant un feston de fleurs. 


Signé : B. V. B. —F. V. H. Haut. 4.95; larg. 6.10. 


NE 


98 Série de trois tapisseries flamandes du XVI: siècle, tissées de 
laine et de soie, représentant : 
1° Un sujet mythologique de trois figures. Pallas et Junon, assises 
dans un jardin de plaisance avec colonnades et pavillon. Un dieu 
à l'air menaçant apparaît au ciel. 


Haut. 2.95 ; larg. 1.90. 
Bordure étroite d'arabesques. 


2 Sujet mythologique avec nombreuses figures. Jupiter, assis sur 
un trône entouré de beaucouq de personnages, érigé à droite, 
dans un paysage, prononce son jugement dans la querelle entre 
Pallas et Junon. Libre 


| Haut. 2.30; larg. 2.80. 
Méme bordure que celle du numéro précédent. 


3° Le festin des dieux. Sujet à nombreuses figures. 


Haut. 2.30 ; larg. 4.00. 
Mème bordure que celle du numéro précédent. 


99 Tapisserie flamande tissée de laine et de soie, d’après un carton 
de Lucas de Leyde, représentant Esther devant Assuérus; 
sujet à dix figures sur fond de paysage. Monogramme et la date 
de 1513 vers la droite dans le haut, Bordure de rinceaux de 
fleurs et pampres tout autour. En bon état. 


Haut. 4,77; larg. 1.99 
Voir planche. 


100 Lot de bordures en cuir ancien de Cordoue. Arabesques d’or sur 
fond rouge. 


101 Grand et beau tapis de Smyrne ancien. 
6.60 X 5.90. 


ù Se Re 108 


M 


Lim, 10m 


Dstis Cri 


Less 


—01— 


Bronzes et Sculptures en bois et ivoire 


102 Christ en croix en ivoire avec une niche cintrée du haut. 
Travail mexicain du xvi° siècle. 


Le crucifix : Haut. 0.88 : larg. 0.80. 
La niche : Haut. 1.85; larg. 1.05. 


Provient d'une église indienne de la nouvelle Espagne. 
103 Idem en ivoire avec niche. Travail mexicain du xvi° siècle. 
Haut. 0.65; larg. 0.10. 


Mème provenance que celle du numéro précédent. 


104 Panneau, bois sculpté en haut-relief, bien fouillé, du xvu‘ siècle, 
représentant la visite de la Vierge à sainte Anne; au fond, 
saint Joachim sous le portique cintré de son habitation. 


Haut. 1.76 ; larg. 1.07. 
Voir planche. 


105 Statue en grandeur nature, représentant sainte Anne, en bois 
sculpté, doré et polychromé. Travail mexicain du xvir siècle. 


106 Idem. Saint Antoine de Padoue. Mêmes grandeur, provenance et 
époque. 


107 Idem. Une sainte religieuse. Mêmes grandeur, provenance et époque. 


108 Idem de saint Michel marchant sur un nuage orné de têtes 
d’anges. Bois sculpté doré et polychromé. Mêmes grandeur, 
provenance et époque que le numéro précédent. 


Voir planche. 
109 Mi-corps, grandeur nature, d’une sainte femme portant dans 


sa main droite un cœur. Bois sculpté mi-ronde-bosse, doré et 
polychromé. Travail mexicain du xvn° siècle. 


Ed) Rs 


110 Grand panneau bois sculpté en haut-rclief et demi-ronde-bosse, 
polychromé, représentant en grandeur nature saint Ignace 
de Loyola, fondateur de l’ordre des Jésuites, couvrant de son 
manteau protecteur, dont deux cherubins relèvent les pans, ses 
disciples agenouillés à ses côtés. Il tient dans sa main gauche un 
livre ouvert portant l'inscription latine suivante : FIDELIS DEUS PE 
QUE... VOCATI ESTIS IN SOCIETATEM FELIX EN JESU XP... Travail 
espagnol du xvi° siècle. 

Haut. 2,26 ; larg.) 2.15. 
Voir planche. 
# 


111 Buste en bronze. Le Supplicié, par Const. Meunier, Coulé à la cire 

perdue. Sur socle en bois. ‘ER 
Haut 0.75. 
Salon de Paris 1888. 


112 Garniture de cheminée en bronze doré. La pendule est sur socle 

= de forme rectangulaire ; la boîte à mouvement surmonte une 

coupe ovale avec colombe. Les deux candélabres sont à dix 
lumières. Beau style Louis XVI d’une riche ornementation. 


113 : Klassischer Bilderschatz (recueil iconographique). Les planches 
sont classées dans cinquante fardes, d’après Les écoles et par 
ordre chronologique. 
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